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volonté, et que les unes ont la chambre à miel en dessus et séparée, tandis que dans
les autres le chambre à miel et la chambre à couvain ne forment qu'un seul et
même vase.

Si nos meilleurs apiculteurs attachent tous la même importance aux dimensions
de la chambre à couvain, ils ne sont pas d'accord sur la meileure forme à lui donner,

et je me permets d'en conclure que la forme a moins d'importance que la
dimension, puisque tous obtiennent de bons résultats. Les uns préconisent les
cadres plus hauts que longs, d'autres les cadres plus longs que hauts. Les uns les
placent parallèlement à la face de devant de la ruche, les autres parallèlement aux
parois latérales. C'est à chacun de choisir la forme qui lui est la plus commode,
jusqu'à ce que des expériences comparatives de longue haleine aient établi la
supériorité d'une des formes sur l'autre.

Au point de vue du mode d'ouverture de la ruche, les divers modèles répandus
varient beaucoup aussi. Les uns s'ouvrent par derrière et par en haut ; d'autres par
en haut seulement, d'autres enfin selon l'école allemande ne s'ouvrent que par
derrière. Sans être aussi exclusif que cette dernière qui s'interdit toute ouverture
par le plafond de la ruche, je crois que les ruches s'ouvrant par en haut demandent
certaines précautions contre le refroidissement du couvain lors de la visite au
printemps, et qu'il faut donner la préférence aux agencements qui permettent de ne
découvrir les cadres que successivement.

Ed. Bertrand.

REVUE DE L'ÉTRANGER

ASSOCIATION DES APICULTEURS DE L'AMÉRIQUE DU NORD
Assemblée tenue le 8 octobre 1878, à New York, extrait du compte rendu

(Traduit de VAmerican Bee Journal, de novembre 1878)

FÉCONDATION DES REINES EN CAPTIVITÉ
(Communication du professeur J. Hasbrouck)

Si j'en avais le choix, je renverrais d'un an au moins la discussion de cette question,

car le fait est que grâce, comme j'aime à le croire, à la mauvaise saison que
nous venons de traverser ici, et aux délais inévitables des expériences de ce genre,
je n'ai pas encore pu mettre à l'épreuve les nouveaux procédés que j'ai en tête pour
modifier mes méthodes de façon à leur donner une utilité générale. Je me suis
surtout efforcé de trouver un moyen pour renouveler les reines d'un rucher, à bon
marché et avec des éléments dont on puisse contrôler le caractère. Ce que j'ai
obtenu est adapté seulement à ce but, et encore ne l'est-il peut-être qu'imparfaitement.

J'ai reçu à ce sujet tant de demandes de renseignements auxquelles j'ai
différé de répondre en promettant de m'en ouvrir complètement à cette époque-ci,
que je suis contraint de dire où j'en suis de mes découvertes, bien que j'ai la
conviction que les résultats sont encore incomplets et qu'il vaudrait mieux ne pas en
parler.

En premier lieu j'ai découvert le fait capital que les reines peuvent être fécondées
en captivité, et je me suis convaincu que ceux qui depuis des années ont avancé le
fait ne se sont pas trompés dans leurs observations et ont dit simplement la vérité,
bien qu'ils aient été passablement tournés en ridicule et qu'on les ait même
fréquemment fort mal traités. Un fait étrange, c'est que les apiculteurs tiennent géné-
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ralement la chose pour tellement absurde qu'ils n'essaient même pas de s'assurer si
elle peut être pratiquée ou non, ou, s'ils la tentent, c'est avec un tel manque de soin
et de précaution qu'ils ne retirent d'autre résultat de l'expérience que la conclusion
que c'était une folie de la tenter. On semble être d'opinion qu'il y a des raisons a

priori pour que la chose ne puisse être réalisée, et en dernier lieu l'éminent auteur
du Nouveau Manuel du Rucher a essayé de formuler ces raisons comme suit : 1° parce
que l'accouplement doit avoir lieu pendent le vol, vu qu'il est probablement nécessaire

que les sacs à air des bourdons soient distendus, et 2° parce que les bourdons
sont des poltrons.

Touchant le premier point, il suffit de dire que personne, à ma connaissance, n'a
proposé d'emprisonner les deux sexes assez étroitement pour qu'ils ne puissent pas
voler; quant au second point, je réponds que je n'ai jamais pu observer des signes
de poltronnerie chez les bourdons, excepté quand les ouvrières les poursuivent
dans le but de les tuer, et dans ce cas, n'ayant pas d'armes pour se défendre,
peuvent-ils faire autre chose que de fuir? En temps ordinaire ils me paraissent être
une race sans crainte et pleine d'assurance, n'hésitant pas à s'aventurer dans une
ruche étrangère et affrontant tout, même les rois de la création, sans apparence de
timidité. Il y avait une fois un homme qui était venu à Boston et là appuyé contre
un reverbère il esprimait aussi sa manière de voir sur la localité: «Je n'ai encore
jamais vu un endroit pareil : tout paraît y tourner et chercher à marcher sur la
tête.» Or, nous savons que ces apparentes bouffonneries de l'univers étaient toutes
dans son œil, et de même cette question du courage des bourdons peut dépendre
entièrement des yeux de ceux qui les examinent. Aux miens, du moins, ils sont
exempts de peur. S'ils sont enfermés, ils ont tout naturellement le désir de sortir,
mais ils ne se montrent pas trop épouvantés pour cela et ne sont pas préoccupés de

reconquérir leur liberté au point de ne pas profiter de la grande occasion qui est le
but unique de leur vie, et qu'ils semblent constamment rechercher, si cette chance
leur est offerte de façon à ce qu'ils ne puissent manquer de l'apercevoir. Maintenant,

en plus de ces deux raisons qui me paraissent réduites à néant, peut-on en
imaginer une autre qui rendrait plus invraisemblable l'accouplement des deux
abeilles enfermées seules dans un boîte, que celui d'une paire de lapins dans des
conditions semblables Plusieurs conditions sont nécessaires ; les unes sont absolument

indispensables pour réussir, les autres servent à hâter le succès.
1° La reine doit avoir été immédiatement auparavant en contact avec les abeilles

d'une ruche — non pas cependant nécessairement en liberté sur un rayon — et
doit les avoir quittées de son propre mouvement pour aller à la recherche d'un
mâle. Elle doit être abandonnée entièrement à ses propres penchants et à son
instinct, et je suppose que la principale raison pour laquelle les personnes qui ont
tenté de faire accoupler des abeilles ont échoué est qu'elles ont ouvert une ruche,
pris la reine et essayé de la forcer à complaire à leur désir.

2° La reine doit rencontrer le bourdon dans un espace restreint; une boîte se
rapprochant d'un cube de 3 pouces de côtés (3 pouces anglais ou 76 millimètres.
Réd.) serait ce qu'il y aurait de mieux, avec du verre sur le dessus seulement et
exposé au grand soleil. Il ne leur est pas impossible de se rencontrer dans une serre,
mais si une reine et plusieurs bourdons étaient mis en liberté dans un local de ce

genre, ils iraient probablement frapper les vitres à des distances considérables les
uns des autres et chacun resterait près de l'endroit où il s'est heurté en premier
lieu, cherchant à sortir, et de cette façon il serait très improbable qu'ils vinssent à
se rapprocher suffisamment pour s'apercevoir les uns les autres. Plus l'espace sera
resserré, pourvu toutefois qu'ils aient place pour voler un peu, plus vous aurez la
certitude et la satisfaction de les voir se rencontrer. J'ai employé avec succès des
boîtes à parois latérales de verre, mais avec elles vous êtes plus sujet à échouer que
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si vous ne mettez du verre qu'à la partie supérieure. Les abeilles ne touchent pour
ainsi dire pas le couvercle de verre, même avec leur tête, mais volent juste dessous,
comme si elles inspectaient ce qui les environne, et elles ne paraissent ni si excitées
ni si préoccupées de sortir que lorsqu'elles volent contre une paroi de verre verticale.

3° La reine ne doit pas en aucune façon être exposée à être enduite de miel. Ce
miel qui s'attache à elle gêne son vol et absorbe beaucoup de son attention par les
efforts qu'elle fait pour se nettoyer, et ainsi son temps s'écoule avant qu'elle ait pu
s'occuper de l'affaire pour laquelle elle était partie.

4° Il vaut mieux ne mettre qu'un seul bourdon et pas d'ouvrières avec elle dans
la boîte à fécondation. La présence de plusieurs semble l'irriter et elle essaie de
s'éloigner d'eux.

Au surplus, j'ai trouvé qu'il n'existe pas seulement un procédé unique pour
obtenir la fécondation des reines en captivité. Si les conditions ci-dessus sont remplies

la question est vraiment : comment n 'arriverait-on pas à la fécondation si vous
les enfermez dans la même boîte et pendant un certain temps? J'ai lu la description
de diverses méthodes qui, j'en suis sûr, réussiraient pour la plupart, mais l'objection

que j'y ferai c'est qu'elles sont plus difficiles que nécessaires. Un an environ
après que j'eusse imaginé la méthode que j'emploie, j'ai lu un procédé, semblable
dans tout ce qui est essentiel, publié en 1871 dans The BeekeeperJournal and National
Agriculturist, mais ma manière est plutôt plus simple dans les détails. J'observerai
ici que j'estime que toute méthode par laquelle la reine et les bourdons sont retenus
dans une boîte adjacente à la ruche au moyen d'un passage de 5/32 de pouce
(4 millimètres. Réd. ne peut inspirer aucune sécurité ; car je me suis assuré qu'une
reine vierge peut passer là où passera une ouvrière.

Voici la méthode que l'emploie: je fais éclore mes reines dans des cages pour
l'élevage des reines, non pas introduites dans l'intérieur de la ruche comme on le
fait d'habitude, mais placées dans un châssis sur le sommet des cadres. Les cages
ont des fonds en toile métallique grossière et des couvercles en verre. Je puis en
mettre 36 sur les 8 cadres de ma ruche. Comme je me sers pour le miel de surplus
de boîtes s'adaptant de côté, l'opération ne gêne en rien la récolte du miel. Dans
ces cages je mets les alvéoles aussi mûrs que possible. Je leur donne, sur une petite
tablette en toile métallique, un peu de miel en rayon proprement nettoyé par les
abeilles. Je couvre le tout d'une couverture de laine et je les surveille de près par les
couvercles de verre pour savoir quand les reines éclosent. Quand une reine a
4 jours, à environ 13 heures, par une belle journée, je prends une boîte à fécondation,

ayant un couvercle de verre assez grand pour couvrir le sixième des cages qui
sont sur la ruche et profonde de 3 pouces, puis, ouvrant une coulisse dans le bas, je
la place devant l'entrée d'une ruche contenant mes meilleurs bourdons. Je tire
légèrement le verre du dessus pour laisser sortir les ouvrières et j'attends jusqu'à ce

que j'aie attrapé un bourdon à ma convenance. Alors je referme le couvercle,
j'enlève le boîte et la place sur les cages de la ruche où j'élève les reines, en enlevant
la couverture et retirant le couvercle de verre de la cage dont je veux féconder la
reine, de façon à ce qu'elle puisse monter dans la boîte à fécondation à sa convenance

Je puis mettre 6 de ces boîtes sur les cages, chacune contenant un bourdon. A ce
moment je prends ma houe et vais travailler à la terre quelque part dans le voisinage,

non sans venir voir de temps en temps comment les choses marchent. Si je
trouve un bourdon mort dans l'une des boîtes et la reine portant des preuves du
succès de l'opération, je l'enlève, j'introduis un autre bourdon et ouvre une autre
cage. Si une reine ne monte pas dans l'espace d'une demi-heure environ, j'en conclus

qu'elle n'est pas encore disposée et je la remets en cage pour essayer une autre
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fois. Si j'ai bonne chance, j'en réussis une douzaine dans un après-midi et puis
alors terminer en trois jours. Mais je n'ai jamais aussi complètement réussi que
cela.

Ordinairement cela prend 5 ou 6 jours pour avoir la plus grande partie du lot
fécondée, et il y en a dans le nombre qui semblent n'avoir pas réussi, qu'il faut retirer

plusieurs fois et qui finalement meurent de faim avant d'avoir été fécondées ; ou
bien qui deviennent trop vieilles pour se soucier des mâles et doivent finir par être
rejetées. Deux ou trois fois que je m'étais senti réellement en veine de paresse et
que je n'avais pas grand-chose à faire, je m'assis pour les guetter, mais cela
demande une bonne dose de patience. C'est pire que de pêcher à la ligne.

Premièrement la reine se pose sur une des parois de la boîte et se frotte indéfiniment

; elle a probablement un peu de miel sur elle. Enfin elle commence à être propre

et prend son vol dans la direction du verre. Précisément dans cet instant le
bourdon est en train d'explorer le fond de la boîte, ou est descendu dans la cage, où
il se tient dans une attitude agaçante. Au bout d'un instant la reine se fatigue de
voler, s'installe dans le fond et recommence à se brosser. Alors le bourdon arrive,
rampe autour du fond de la boîte sans daigner faire attention à la reine. Puis il
s'arrête immobile tandis qu'elle commence à piétiner d'un air très agité, mais elle
semble ignorer la présence du bourdon et lui la sienne. Mais halte-là! elle l'a
trouvé. Elle le caresse, lui passe dessus en avant et en arrière, le pousse de côté,
s'introduit sous lui et vous êtes tous yeux pensant que le moment critique est venu ;

mais alors cette brute insensible reste là parfaitement stupide et impassible et vous
ressentez comme une envie de le prendre et de lui pincer la tête. Bientôt il se

réveille et vole jusqu'à la vitre comme pour prendre un petit exercice récréatif : à ce
moment-là la reine est dans le fond occupée de nouveau à se brosser. Vous êtes
dégoûté et concluez qu'il faut aller se rafraîchir... avec de l'eau, bien entendu. Au
bout d'un petit moment vous faites quelques pas en long et en large, et... fatalement

le bourdon est étendu mort dans le fond tandis que la reine court en frétillant
et en se frottant, ayant après elle l'appendice bien connu et... le tour est joué. Vous
vous traitez probablement d'imbécile et prenez la résolution d'être là la prochaine
fois à la mort.

Vous préparez tout de nouveau et faites le guet avec la répétition des précédentes
expériences, jusqu'à ce que tout d'un coup vous remarquiez dans une des boîtes
une reine et un bourdon volant simultanément, alors de nouveau vous êtes tout
attention; mais le bourdon persiste à voler dans un des coins jusqu'à ce qu'il soit
fatigué et se pose. La reine continue à voler un peu plus longtemps, puis elle se

pose juste au moment où le bourdon est prêt à repartir. Les choses continuent ainsi
jusqu'à ce que vous commenciez à penser que c'était uniquement une affaire de
chance la première fois et à croire que le cas ne se représentera pas avant un mois,
quand tout à coup tous deux sont remontés vers la vitre. Ils se tournent l'un vers
l'autre un instant — il y a une grande commotion. Ils vont se heurtant contre le
haut, les côtés et le fond de la boîte, tournant toujours — vous ne pouvez les voir,
vous les entendez seulement —jusqu'à ce que soudainement vous voyiez le bourdon

étendu mort et la reine courant péniblement en rond et... la chose est accomplie.

Tout s'est passé sous vos yeux, mais vous n'avez rien vu. Vous ne pouvez pas
dire qui a commencé, ni quelle était la position, ni comment la reine a fait pour se
débarrasser! J'ai vu l'opération deux fois dans une boîte et une fois sur une fenêtre
et je ne peux répondre à aucune de ces questions.

Vous allez me demander sans doute si je considère mon procédé comme
parfaitement praticable et satisfaisant. Eh bien! quelquefois je pense que oui et quelquefois

que non. L'automne précédent il m'a si bien réussi que j'ai pensé qu'il ne laissait

rien à désirer. Mais dans cette exécrable saison-ci il m'a occasionné tant de
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mal, d'ennuis et de pertes, qu'un moment j'avais pris le parti de l'abandonner
entièrement, et de retourner aux ruchettes (nuclei) pour l'élevage des reines et voir
s'il y aurait possibilité d'essayer et d'étudier une méthode de fécondation basée sur
leur emploi.

Mais après avoir éprouvé encore plus d'ennuis, de difficultés et de pertes avec les
ruchettes, je me décidai à essayer encore une fois de mes cages et dernièrement
elles m'ont parfaitement réussi avec des reines cypriotes.

Quelles sont ces difficultés, me direz-vous? Voici où elles commencent: vous
avez un lot d'alvéoles de 9 jours ; vous désirez les laisser devenir le plus âgées possible

avant de les mettre dans les cages et vous vous décidez à les risquer encore une
couple de jours, tout en les surveillant de très près dans l'intervalle. Avez-vous
remarqué qu'un tel état de choses était sûr d'amener cet été une tempête de pluie
froide durant une semaine, de sorte qu'il n'y avait pas moyen d'avoir accès dans
une ruche même avec le secours d'un parapluie? Et naturellement quand le temps
s'éclaircit, l'une des reines est éclose, toutes les autres cellules ont un joli petit trou
dans le côté et toutes vos grandes espérances sont évanouies. Vous mettez en train
un nouveau lot avec des larves écloses toutes le même jour, de sorte que les reines
sortiront à peu près toutes en même temps : vous doublez et quadruplez le nombre
et les mettez en train successivement, de façon à ce que si vous en perdez la plus
grande partie, quelques-unes au moins sortiront entre les orages — il ne peut pas
pleuvoir toujours, même cet été! — et à la fin vous avez de quoi garnir vos cages.
Maintenant les jeunes reines sont toutes écloses et juste assez âgées pour que vous
deviez commencer à les faire féconder. Cela est un autre état de choses qui, cette
année, a amené la pluie aussi sûrement que le 4juillet (jour de la fête de l'indépendance

aux Etats-Unis. Re'd. l'amenait quand nous étions enfants! Il pleut et
repleut pendant 3 ou 4 jours, puis cela s'arrête, le temps reste couvert pendant
deux jours, alors une autre tempête commence et avant qu'il ait fait du soleil pour
attirer vos reines dehors, elles sont toutes mortes de faim dans les cages, ou le peu
qui reste est trop vieux pour qu'on puisse s'en servir avec succès. Voilà ce qui
m'est arrivé maintes et maintes fois cette saison.

Maintenant nouvel embarras : les reines sont difficiles à faire accepter. Dans la
demi-heure qui suit la fécondation elles peuvent être prises et introduites en toute
sécurité par l'entrée dans toute ruche orpheline. Mais si au lieu de cela vous les
mettez de nouveau en cage et les gardez plus du temps indiqué, il est à peu près
impossible de les faire accepter par aucun procédé à ma connaissance. Elles sen-
blent être pires que des reines vierges. J'ai fait accepter des reines vierges par des
ruchettes au moyen des cages à élevage de Jewell Davis, d'après la méthode
Mitchell, sans en perdre plus de 3 sur 12. Mais par la même méthode d'introduction
j'en ai, cet été, perdu plus de la moitié chaque fois que j'ai essayé, et une fois j'ai
perdu tout le lot. Je ne prévoyais pas cette difficulté, mais c'est un fait. Consé-
quemment, au point où j'en suis, on ne trouverait pas son compte à élever des reines

se vendant à 1 dollar (1). Si vous deviez faire accepter des reines à grands
risques dans les ruchettes dans le but de les faire pondre avant qu'elles soient vendables,

mieux vaut les élever d'emblée dans des ruchettes. S'il n'y avait pas eu cette
malencontreuse difficulté, je vous le dis franchement, je ne vous aurais pas dit tout
ce qui précède et j'aurais fait sensation par la vente des reines à bon marché.

Tout ce que je sais sur la fécondation des reines en captivité, je vous l'ai dit. Je
m'attends naturellement à ce qu'il y aura encore des gens qui diront que cela ne
peut pas être et que cela n'a jamais été, mais si je réussis à stimuler quelqu'un à

travailler, comme moi, la question jusqu'à ce que nous ayons résolu à notre
satisfaction, et à celles des autres, le plus négligé et le plus important des problèmes qui
s'imposent à l'amateur d'abeilles — problème doublement important maintenant
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depuis l'arrivée des cypriotes, — je serai dédommagé de mes efforts, et les épithè-
tes désagréables qui ont fermé la bouche à d'autres et qui, je suppose, ne me seront
pas épargnées par quelques-uns de mes peu entreprenants contemporains, me
laisseront insensible.

J. Hasbrouck.
Fiat Brook N. Y.

(La fin au prochain numéro.)

(1) L'auteur fait allusion à une nouvelle industrie consistant à élever, aux Etats-
Unis même, des reines italiennes qui se vendent 1 dollar pièce, soit environ
5 francs.

Réd.

AU JOURNAL

Cher Journal, tu prends de l'âge;
Le chiffre en est impressionnant.
Ta carrière est celle d'un sage;
Sois un sage encore longtemps.

Bon fils aîné de la Revue,
Après elle, jeune et vaillant,
Seul, tu repris sa tâche ardue,
Et tu la fais fidèlement.

Tu connus des ans d'abondance,
Où l'on riait dans les ruchers,
Mais aussi des temps d'indigence,
Tels, hélas! que les ans derniers.

Serein toujours, tu fis ta tâche,
Pour le labeur qu'il a fourni,
Sans avoir jamais de relâche,
Que ton rédacteur soit béni.

Tu connus deux guerres affreuses,
Et t'en tiras sans trop de mal.
Dans notre Europe malheureuse,
Que pouvais-tu, petit journal?

Dans ta carrière pacifique,
Tu n'eus pas à croiser de fer
Comme ta sœur alémanique
Qui connut les foudres d'Hitler.

Combien nous aimons à nous dire,
Cher Journal, en te lisant,
Que nous reverrons des sourires,
Après tant de pleurs et de sang.

En cette année du Centenaire
Qui peut être remplie de biens,
Efface sur les fronts clairs
Les soucis ne menant à rien.

Dans ce monde en déséquilibre
Qu'on dirait près de s'effondrer,
Reste celui qui, calme et libre,
Ne cesse jamais d'espérer.

Dis à ceux qui perdent courage
Devant les impôts à payer
Qu' ils auront un jour en partage
Plus de miel qu'on en peut rêver.

Puisses-tu, parmi ceux qui meurent,
Ayant passé sans laisser rien,
Etre, toi, de ceux qui demeurent
Pour faire ici-bas quelque bien.

Et quand tu seras bicentenaire,
Que beaucoup ne seront plus là,
Que tu poursuives ta carrière,
Vaillant, ainsi que te voilà.

Cher Journal, suis donc ta voie,
Vas-y toujours, et de tout cœur,
Pour le plus grand bien et la joie
Qu'y trouvent les apiculteurs.

Texte d'E. Farron.
Adapté par A. Fournier.
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Programme des journées
des 1er et 2 septembre 1979

Le samedi 1.9.79 :

14 heures

18 h. 30:
19 heures :

Rassemblement sur la place de la Gare
de Vevey - montée aux Pléiades en train.
Au retour : arrêt aux Fayaux - surprise
Retour à Vevey.
Dîner au Casino du Rivage
Commémoration de la fête de la Romande
et du Centenaire du journal - allocutions -
soirée récréative - orchestre champêtre.

Le dimanche 2.9.79:
dès 8 heures
10 h. 30:

13 heures :

16 heures :

Office religieux

Présentation du film de la Fête des vignerons

de 1977

Dîner en commun
Fin des manifestations - dislocation

MENUS

Samedi soir

Foie gras des Landes
Brioche

Rôti de porc aux
champignons
Pommes rôties
Petits pois à la française

Tourte Forêt-Noire glacée

Dimanche

Terrine maison
Salade de carottes

Poularde fraîche «chez soi»
Pommes en dés
Vacherin glacé cassis
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AIR - TERRE - MER
Voyages d'affaires
Voyages organisés individuels ou pour sociétés
Suggestions pour vos vacances
Renseignements ou devis sans engagement de votre part
Réservations de places et émissions de billets
Forfaits : AIRTOUR - KUONI - HOTELPLAN

POUR TOUT CELA :

quels que soient votre désir
votre mode de transport favori
votre budget
votre goût

Lathion - voyages
est à votre service
A LA MÊME ADRESSE :

Excursions en autocar en Suisse
et à l'étranger
Avenue de la Gare 6 - 1950 SION
Téléphone (027) 22 48 22 - 22 48 23
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